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Premiere Armee. — N° 5.

CONTEl
LE

Samedi 27 Decembre 10(12.

VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Puraissunt totis Mes SatneMs

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PStIX I/ABO^KSKKSJT {frone de port) :

Un an, 4 fr. —- Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

On peut s'abonner aux Bureaux des Posles; — au Cabinet de leclure,
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'arlressanl par ccrit ä la
Redaction du Conlcur Vaudois. — Toute lettre et loul envoi doivent etre
afTrancliis.

Lausanne, %6 decembre.
Quelques jours encore et la presente annee ira grossir

le nombre dejä bien grand de Celles que nous laissons

derriere nous. Si longue qu'elle ait paru äquelques-uns,
si courte el si bien remplie qu'elle ait ete pour d'autres,
nous aimons ä esperer que chacun, en jetantun regard
sur les evenements qui l'ont touche ä quelque lilrc que
ce soil, trouvera des molifs de gratilude envers la Pro-
vidence. —A ceux qui ont ete les mieux partages dans
la reussite de leurs enlreprises et les satisfactions du

cceur, nous souhaitons la conlinuation de leurs succes ;

ä ceux qui, pendant ce laps de temps, ont ete moins

heurcux et que des dilficulles ou des revers ont arrele
en chemin, nouveau courage et meilleure chance. A

ceux qui ont vu la tombe se refermer sur les restes

mortels d'elres cheris, nous rappellerons que ceux-ci
ne sont pas enleves pour toujours ä leur affeetion, et

que, chaque instant passe sur celle terre nous rappro-
che des parents et des amis ravis ä notre amour. — A

tous, enfin, nous souhaitons pour Fan qui vient sante
et contentement d'esjjrit, bonnes et excellenles choses

aupres desquelles d'autres plus ardemmenl desirees,

peut-etre, ne sont rien. II est encore un voeu que le

Conteur Vaudois fait de tout son coeur, mais non pas
dans un but egoiste, bien enlendu. — Ce petit journal,
qui comple son existence par heures, se souhaite des

Fie ell.itös

L'EFFEUILLEUSE
nouvelle vaudotse (inedite)

CHAPITRE VI

Quelques semaines se sont ecoulees depuis l'entree de Marguerite

chez Abram Cornaz; son activite, sa douceur et ses gräces
modesles ont porte leurs fruits; tout ä la ferme se ressent de la

presence de la jeune fille. Autour d'elle r£gnent l'ordre et la pro-
prete ; les dispules assaisonnees de gros mots, si frequenles au-
trefois, sont devenues bien rares el promettent de disparaitre tout
ä fait. Cet heureux resultat ne fut cependant pas atleint des les

premiers jours qui suivirent l'intallation de Marguerite. Elle eut ä

supporter,bien des mechancetes de la pari des deux autres ser-
vantes qui ne se faisaient pas faule de lui cherclier noise quand
l'occasion se presentait, et Dieu sait si l'occasion se prösenle ä

ceux qui metlent un peu de bonne volonte h la cherclier. Heu-
reusemenl, les natures qui ne sont pas foncieremenl mauvaises
sont vite dösarmees lorsque leurs attaques ne rencontrent que

abonnes et des collahoraleurs. — Des abonnes pour
assurer sa vie materielle; des collaborateurs pour ai-
der la redaction ä satisfaire ses abonnes. — Puisque
nous en sommes ä parier ä coeur ouvert, nous ne sau-
rions trop engager les personnes qui ont goüt aux dis-
traclions litleraires, ä se manifester quelquel'ois et ä

nous demander une place dans nos colonnes. — Nous
le repetons ici, nous ne sommes pas de ceux dont l'opi-
nion est qu'il faut etre litterateur ou ecrivain dans le

sens absolu du mot pour avoir quelque chose d'inte-
ressant, de recrealif ä conler, et surtout pour oser l'e-
crire. — Nous pensons, au contraire, que dans un pays
comme le nölre, oü les sentiments genereux se deve-
loppent plus qu'ailleurs au contacl d'une riante et grandiose

nature, et sous l'influence de nos libertes, le sen-
timent du beau et le goüt litteraire ne seront jamais
deplaces. D'ailleurs, ces recreations de l'esprit ne sont-
elles pas salutaires N'est-il pas des moments oü l'on
aime ä degager ses facultes du Iracas des affaires, des

ennuisdu bureau, des faligues de l'aleüer, ou des

travaux rustiques ; des momenlsoü notre esprit, se dero-
bant ä la brutale puissanec des fails, se plail ä voyager,
ne serait-ce que la duree de quelques inslants, dans un
monde ideal — He bien prolilons de ces dispositioris
et nous scrons agreables ä nous el aux aulres. H. R.

douceur et resignation. — Les compagnes de Marguerite se las-
s&rent bientölde la petile guerro qu'elles lui faisaient, et voyant
apres tout que son entree ä la ferme ne changeait en rien leur po-
sition elles se radoucirent et eurem meme le bon vouloir de re-
fouler au fond de leur cosur le levain de jalousie que la superioritö
evidente de la nouvelle avait fait naitre.

Quant au pure Cornaz, il avait beaueoup moins d'humeur qu'au-
paravant; il commongait ä se plaire dans son interieur que chaque

jour scmblait transformer. Plus de nids d poussiere, de nap-
pes et de rideaux dechires, d'objets trainaut pöle-möle dans tous
les coins Au contraire, chaque chose est rangee, tout ce qui
est en melal rehiit joyeusement, et dans les vieux vases de la
grande chambre, de magnifiques bouquels du jardin de la ferme
remplacent les pipes cassees et les vieux bouts de cigares qu'ils
contenaient d'habitude.

Un soir qu'il revenait des champs, harasse de faligue, le fer-
mier pria Marguerite de lui faire la leclure de son journal; depuis
lors eile demeura chargee de ce soin, et chaque jour apres le
Souper eile s'aequittait ä merveille de son röle de lectrice. II est
bon d'ajouter que tous les gens de la ferme pouvaient assister ä
la lecture du journal, puisqu'elles avaient lieu dans la cuisine oü
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